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SAMEDI matin : : 18 MARS 1876.

wNous sommes autoris annoncer E.
T. LEWIS Esq. comme candidat pour la pla-
ce de Juge du 8e District judiciaire, sujet d la
nomination d'une Convention Dmocratique
de District, s'il y en a une, on si non, sujet 
la nomination des Conventions locales Dmo-
cratiques qui seront tenues dans le courant de
l'anne, dans les Paroisses St. Landry et Cal-
casieu. 11 mars 1876.

C'Nons sommes autoris annoncer que
le juge A. GARRIGUES est candidat pour la
place de Greffier de la Cour de Distrct dans et
ponr la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

WNous sommes autoris annoncerique
Mr. JAMES O. CHACHERE est candidat 
la place de Greffier de la Cour de District dans
et pour la Paroisse St. Landry, l'lection de
Novembre prochain. [18 mars.

C'Lundi dernier tait le jour fix
par feu lejuge Morgan, pour l'ouverture
d'unesession spciale de la Cour de Dis-
trict Lac Charles, Calcasieu.

En consquence, le juge Hudapeth et
l'avocat de District Perrodin sont par-
tis d'ici Vendredi de la semaine derni-
re, pour aller tenir cette session.

iCNous apprenons que le coup de
vent de mercredi dernier a fait des d-
gats considrables dans diverses parties
de la paroisse. A Wax, par exemple,
il a renvers le moulin coton de Mme.
Hawkins, une excellente btisse; et sur
l'habitation de M. John Martin, le m-
me lment a dmoli une' maison occu-
p6e par une famille d'affranchis, sans
cependant causeraucun mal personne.
Une autre btisse de la mme habitation
a aussi t roule une distance d'une
quinzaine de pieds do ses fondations.

Dans notre voisinage immdiat, nous
n'avons entendu parler que de barri-
res renverses et d'arbres dracins.-
La pluie de la nuit, par exemple, a gon-
fl considrablement les coules et en-
lev beaucoup de ponts.

MCharles M. Thompson do notre
ville, a t nomm par l'Usurpateur,
Sui veillant de l'enrgistrement pour la
paroisse St. Landry, en remplacement
de James Jackson Thompson.

A propos d'enrgistrement, les votans
de notre ville feront bien de voir leurs
certificata d'enregistrement ou aller se
faire enrgistrer la Maison de Cour,
d'ici au 925 courant, afin de pouvoir vo-
ter l'lection des membres du Conseil
de Ville, le 3 d'Avril, si toutefois ceux
qui ont intrt la chose, n'arrangent
pas cela comme l'inne dernire, de ma-
nire n'avoir pas d'lection et faire
nommer par l'Usurpateur, qui bon il
semblera la clique de Kellogg dans
notre communaut.

M'Le capitaine J. M. Taylor n'ayant
pu donner sa confrence, samedi der-
nier, la Maison de Conr, cause du
mauvais temps, elle a t renvoye 
Samedi prochain, le 25.

Les lois de la session legislative.
[Extrait de l'Abeille de la N. O. du 8.]

Le numro du 7 mars de journal offi-
ciel contient les lois suivantes:

No 19: loi Our les allocations lgisla-
tives, corrige commenous l'expliquons
ailleurs.

No 25: loi amendant comme suit la
section 8410 de statuts rviss.

Que la section trois mille quatre
cent dix des Statut* Rvies, soit amen-
de comme suit: "Dornavant, toutes
les ventes d'immeubles par le shrif et
le coroner seront annonces comme
devant avoir lieu la maison de cour
ou un autre endroit public, dans le
voisinage de la dite maison de cour, le
premier et le troisime samedis de
chaque mois, except quand le premier
ou le troisime anamedi sera un diwe non
ou jour fri, auquel cas les ventes au-
ront lieu le samedi suivant. Toutes les
ventes de meubles par le shrif ou le
coroner peuvent tre annonces com-
me devant avoir lieu un samedi quel-
conque." Les dites ventes commence-
ront onze euwresaprs l'expiration du
temps exig par la loi pour l'annonce
des dites ventes. Le shrif on le coro-
ner aura le droit d'ajourner les dites
ventes au lundi suivant; si c'est un
jour de repos, a jour suivant, puis, de

tour en jour, seulement dans le eas o
I n'aura pas eu le temps de les achever
en un jour-pourt quae rien e se que
contient aiette section ne prive le d-
fendent de so privilge astoel, celui
de faire offrir ean vente, ebes lui, sM
proprit saise, a&prie qu'il su aura

No S8: loi ineosporant la ville deSBeetoe, psroseBosier.| o22 iea sseosper les mi-
| urs ifart, paroiese Cadeo .

No. S2; Iot amendso4 'article 575 daid ode dnder les appels, etd-
'issa 8'apJel is d va les dix jours,

Mra byM t Bor cauteo .ol-
va eprdeBtant ioiti6 de plus
as Io aKM)ta4 da L DanM te

p ettleN^le afaiures s-
Jet ppel. test asaiiex*scBtions neseret p e 0pendant les di

joes 4 ?rt . joar.ement de la
mar.ells deprea me appel sw-

S aat Is saaire de l'avo-
est dayfdaer distriet Juieii i

*^ o.pi,."1 -3
lie s Valikeu.,aideCaOsUliee Not, 1No e: loi haet le mseselos de. l
Cmr de district da 8s distrit. Calka-

Noe8 : loM dbaeaat h jaridtieen
de* es se na se Coete Joi OUSs

ble eagl enopise mm*iw-

No 29: loi de secours pour Bov
Witherspoon, de DeSoto. '

No 31: loi qui approuve le plan des
Bons prime pour la conversion des
dettes de la Nouvelle-Orlans. C'est la
soi-disant loi de rforme que nous avons
si souvent combattue, mais en vain,
l'influence des rings de porteurs de
Bons l'ayant emport sur toute la li-
gne sur l'intrt des contribuables.

Le journal officiel d'hier, (dit l'Abeil-
le du 9) ne contient qu'une seule loi pro-
mulgue nouvellement; c'est le bill du
revenu pour l'anne 1876; il porte le nu-
mro 35 de la session.

Voici le rsum des allocations:
Dpartement excutif, - $ 97,360
Dpartement d la justise; 318,000
Divers, - - 206,689

Total des allocations sur le
fonds gnral, - $622,689

Une somme de $20,000 est alloue 
l'Hpital de Charit sur le fonds gn-
ral en sus des allocations faites sur les
fonds spciaux.

Sur le fonds des coles il est allou
$26,500 l'tat-major et $500,000 pour
les coles, ou ce qu'on collectera de la
taxe leve dans ce but.

Les grandes conomies qu'on pouvait
faire, sout renvoyes l'anne prochai-
ne. Les dpenses casuelles du gouver-
neur sont rduites de $10,000 $5,000,
ce qui laisse pour le gouverneur et ses
employs, $19,700.

L'abolition des cours de Paroisse d-
pendant du vote tnu amendement
constitutionnel, il faudra encore payer
pour cette anne, $122,000.

,Il y a encore $10,000 alloues pour
pensions.

L'allocation pour l'imprimeur d'Etat,
(le Republican) fix par la Chambre 
$40,000, a t lev par le Snat $55,-
000, etla Chambre, presse parle temps,
a accept ce chiffre, qui est beaucoup
trop lev.

Les diverses allocations pour les as-
sesseurs, s'l-ent . un total de $107,-
565, ce qui fait regretter que le Snat
n'ait pas adopt le bill de la Chambre
sur les assessements.

Enfin, nous voyons maintenue dans le
budget cette monstruosit, l'allocation
de plus d'un demi-million de dollars,
dont plus de la moiti est gaspille ou
vole sous prtexte d'instruction publi-
que, grce au systme d'ducation qui
prvaut actuellement. Le Snat a na-
turellement refus de passer le bill de
la Chambre qui donnait le contrle des
coles aux autorits locales.

TOM ANDERSON SUR LA SELLET-
TE.-UN JOB DE $80,000.

Le Democrat a publi hier, un rap-
port prsent la fin de la session par
un comit compos de MM. R. L. Luck-
ett, W. H. Pipes et Geo. A. Kelly, et
qui contient des rvlations fort curi-
euses sur l'emploi qui a t fait d'une
allocation de $80,000 accorde en 1869
pour amliorer la navigation des ba-
yons Bouf et Crocodile.

Voici le rsum des faits:
Les Bons de l'Etat ont t ngocis 

New York par M. Thomas D. Miller, de
la maison Burbridge & Co., 85 cents
la piastre, et le montant, moins un
quart de commission, a t4 port au
crdit de Tom Anderson, l'homme aux
$240,000, le membre du bureau des re-
tours, qui a touch toute la somme sut
ses simples reus.

Le comit a cherch ce qu'on avait
fait de cette soamme, et a dcouvert que
les travaux excuts ne reprsentaient
qu'une dpense d $8,500 an maximum.
Un radical nomm E. Gantt, surinten-
dant de la soidisant compagnie de na-
vigation Bouf et Crocodile, fixe bien le
total des dpenses $73,500; mais il ne
fournit aucunes pices on explications
probantes l'appui. Il n'y a ou que
des semblants de travaux faits.

M. Anderson a touch $66,000 de la
ngociation des billets, et comme il n'a
pas t fait pour plus de $8,500 de tra-
vaux, il doit expliquer l'emploi qui a
t fait du surplus, soit $57,500.
Depuis 1870, l'Etat paie 8 pour cent

sar les $80,000 de bons mis peur cette
affaire; en cinq ans cela fait $32,000 a-
jouts au principal

C'est l nun chadatillon entre cent, de
la manire dont le crdit et les ressour-
ces de l'Etat ont servi enrichir des po-
liticiens sans scrupules.-AbeiUe du 12.

LA DEFAITE DE PINCHBACK AU
SENAT DES ETATS-UNIS.

(Extrait de I'Abeille dela N.-O. du 9.(
Aprs trois ans de tergiversations et

de renvois successifs, le Snat des E.-
Unia a'est enfin dcid, hier, rendre
une dcision dans l'affaire de Pl'admis-
asion ou du rejet de Pinchback comme
snateur de la Louisiane. L'amende-
ment da esnateur Edmonde la rsolu-
tion prsente pari!. Morton pour l'ad-
mission de Pinchback, a t adopt
hier par 32 voix contre 26; -cinq sna-
teurs rpablicains ayant vot avec les
snateaurs dmocrates, ea faver de Pa-
meandement. Pinchback est dfinitive-
ment batto.

Les consaquences de ee vote sont trs
srieases.

Le seual corps constitationnel de la
rpublique qui put lgalement pronon-
cer asur la lgalit de la lgislature Ias-
talle en Louisiane par les baonnettes i
un janvier 1873, tait le Snat des E.-

Unis. La majorit du Snat vieut de
dcider par 3 voix contre 29, qe lA4.
semble qui avait6la Pinbback n'tait
pa la Lglaarel galede la Louisia-
ne, d'o lfat conclure:

le: Que cette L6gislature tablie par
l'ordre de minait du juge Durell et les
balonnettes fdrales taituurpatSice,
et que tout ea qu'gaeile afaltestillgal:

2o: Que Kellogg et Antolne, candi-
date Inligibles, dolares lu pur Cette
Ti6ilatumr sont des usurpatean, daam
l'opinion da Snat ds Etats-Unis: ^*

3o u epr4sldop <usafi, qui de- l
puis treBa a soutenu pavlaferee E
aimes le nouvuraemeat Bsarpate r
Louaie, FO rendas RopsI '

i4o: Q* ls 8aat, as retardant peu-
dant trois ansa s ddoaeo a.s (s s
460idejostie etvers la LosWeaae.

So: Qa'enda les citoyens de la Jaul-
lane qui nt d4 e soi mettremla force
pra da goeroement fdral, m

ot ldtde proteaternoBT6aaiop- ,

tre le maintien du gouvernement usur-
pateur qui leur a t impos.

Aux consquences lgales qui dcou-
lent de la dcision du Snat des Etats-
Unis, viennent s'ajouter descousquen-
ces politiques qui ne sont pas d'une im-
portance moindre.

Maintenant que le Snat s'est pro-
nonc contre la lgalit du gonverne-
ment usurpateur, il nous semble que la
Chambre qui est dmocrate, ne peut
refuser plus longtemps de s'occuper de
la protestation du peuple de la Louisia-
ne, et de se prononcer au moins par un
vote de blme contre les interventions
ritres du Prsident dans nos affaires
locales.

A un autre point de vue, la dfaite de
Pinchback peut avoir une influencecon-
sidrable sur l'attitude du parti des
gens de couleur dans le Sud. Nous
nous rservons d'examiner, sous ses as-
pects divers, la porte que le vote du
Snat est appel avoir sur la politi-
que gnrale dans le Sud, et sur nos af-
faires particulires en Louisiane.

CORRUPTION! CORRUPPTION ! !

Le 2 mars sera dans l'histoire, une des
plus lamentables journes de la vie du
peuple amricain. Convaincu devant
le comit des dpenses du dpartement

Sde la guerre Chambre, d'avoir touch
environ $20,000 pour un honteux trafic
sur une station cemmerciale du Sud-ou-
est, vendue secrtement un certain
Caleb P. Marahli, le gnral Belknap, se-
crtaire de ce dpartement, qui avait
succd au gnral Rawlins, le 12 octo-
bre 1869, a fait des aveux complets, et
a immdiatement offert sa dmission au
Prsident, qui l'a accepte. Le repr-
sentant Clymer a soumis, an nom du
comit en question, des rsolutions de
mise en accusation que la Chambre a
votes l'unanimit, et dont notifica-
tion a t donne au Snat. Ce corps
doit siger comme liaute courdejustice,
et on reproche au Prsident d'avoir ac-
cept la dmission de Belknap, pour
que celui-ci, n'tant plus en fonctions,
ft soustrait au tribunal lgislatif. La
procdure n'en a pas moins suivi son
cours, pendant que Grant ordonnait des
poursuites criminelles contre le prve-
nu, et lui nommait comme successeur
permanent, le jnge Alphonse Taft, de
l'Ohio-

Au milieu de ces prliminaires du
dramejudiciaire, Belknap retenaitcom-
me avocats devant le Snat, Jeremiali
Black, Mat. Carpenter et Montgomory
Blair; Marsh, son complice, s'enfuyait
au Canada, et Belknap tait arrt ou
gard vue. Le grand jury de Wash-
ingtou s'emparait de l'affaire et citait 
sa barre le comit instructeur de la
Chambre, lequel refusait de comparatre
craignant une manoeuvre hostile au but
de sa mission, et la politique s'introdui-
sait violemment dans le dbat, entre
Blaine et Lamar, champions des deux
partis rpublicain et dmocrate. Les
rpublicains cherchent faire la part
du feu et arrter le progrs d'un in-
cendie qui menace de les dvorer, car
les accusations se multiplient: c'est
Orville Grant, frre du Prsident, qui
a partag avec Belknap; c'est Grant
lui-mme, qui a touch un dividende
de $200,000 dans les bnfices du ring
du District de Colombie, et qui a palp
une prime de $20,000 dans l'affaire des
mines d'Emma; c'est l'avocat-gnral
Pierrepont, qui a intimid les tmoins
dont la dposition aurait accabl le
gnral Babcock; c'est le secrtaire
Robeson, qui a pass des contrats frau-
duleux dans le dpartement de la ma-
rine; c'est le postmaster Jewell, qui a
accept des adjudicataires de paille;
c'est le gnral Schenck, ministre 
Londres, qui a d donner sa dmission,
sur la demande de l'Angleterre, affirme-
t-on dj, et est remplac par Richard
H. Dana, du Massachusetts,-ce Schen-
ck qui est brusquement parti de Lon-
dres le 4, bord du steamship Abyssiaia,
afin de venir confondre ceux qu'il ap-
pelle ses calomniateurs, et qui montrent
sa main criminelle dans les tripotages
de ces mines d'Emma, si riches en ds-
honneur pour le nom amricain. Nous
allions oublier le Patent-Office, o les
fonctionnaires pillarde ont t surpris
dans leurs oprations. Tels sont les
traite principaux ou les signes prcur-
seurs de la dbacle gouvernementale.
Forc dans sa retraite, le Prsident a
fini par loigner Babcock. La Cham-
bre, demandant encore plus de lumire,
eige que le gnral Meigs, un rare
honnte homme, soit rappel de son
tour d'inspection en Europe, pour illu-
miner l'antre o travaillait Belknap.

Meschacb.
UN FEU DE PRAIRIE.

On lit dans le Messager Franco-Am-
ricain, de New-York, du 12 mars.:

Dans la nuit de vendredi, il y a huit
jours, un feu de prairie s'est dclar
dans le "'Smoky," 25 milles deBrook-
ville (Kansas) et de l s'est rapfilement
rpandu dans tous les environs. Pous-
as par le vent furieux qui soufflait avec
une vitesse de 50 milles l'heure, il eut
bientt dtrait plus de cent fermes.-
Les maisons, les curies, les meules et
1lo cltures taient consumes par les
fitmmes dvorantes qui couraient plus
vite qu'un cheval n'aurait pu le faire.
Une pauvre femme et son enfant ont t
brls en un instant; an fermier prs
de Brookville a t tellement brl qu'il
s'est suicid pour mettre fin ses souf-
frances. On estime que plus de 100 fa-
milles sont aujourd'hui sans asile. Une
grande quantit de bestiaux et de che-
vaux qui n'ont pu fuir assez vite, ont
pri dans les flammes, et c'est seule-
ment par le efforts les plus nergiques
qu* la petite ville de Brookville a pu
tre sauve. Vingt-cinq cars de fret
qui se trouvaient sur un des cts de l
voie, ont t consums; la stock-yard a
t dtraite.

V'tat la sene la plus terrible dont
. pissee se fire une ide. Des mil-
liers et des milliers d'acres ont t ra-
vags, et o s'levaient, quelques heu-
ru.aparavant, les fermes des colons,
ille treste plus maintenant qu'an vaste
dsert. On ne eonnait pas encore le
chiffre des dommages, mais ils doivent
tre normes.

Rflexion philosophique d'an pochard:
-C'est singuliers quand le vin tour-

ne, il aigrit; quand lhomem est griu, il
pcra; !

Nous rsumons ici, telle qu'elle a t
amende et vote par les deux cham-
bres de la Lgislature, la loi dite d'ex-
emptioD, ou des $600.

"Le Shrif ou constable ne peut sai-
sir le linge etlea vtements appartenant
an dbiteur ou sa femme, ni son lit oun:
literie, ni ceux de sa famille, ni ses ar-
mes et quipements militaires, ni ses
outils et iiistruments de travail, livres,
machine coudre; et il ne peut en au-
cun cas saisir les droits d'usage et ha-
bitation d'usufruit sur la proprit d'un
mineur, ni le revenu d'une proprit
dotale, ni les appointements d'un fonc-
tionnaire public, ni les gages d'un tra-
vailleur; ni le pole et ses ustensiles;
ni les plats, assiettes, couteaux, cuil-
lers et fourchettes; ni les tables et
chaises de la salle manger; ni les
chaudires lessive et fers repasser;
ni les portraits de famille et instru-
ments de musique. La 2e section im-
pose une amende de $200 et un empri-
Bonnement de six mois au maximum
comme)ualitd6 de la saisie des articles
ainsi exempts, ou de la tentative ex-
erce sur le dbiteur pour le faire re-
noncer son droit. La 3e section rap-
pelle toutes lois en contradiction avec
la prsente. La 4e section excepte de
l'effet de cet acte la somme de $1,000,
alloue la veuve et aux enfants mi-
neurs qui se trouvent dans des condi-
tions ncessiteuses, ainsi que les ex-
emptions s'appliquant aux districts ru-
raux et agricoles.

CLUBS DE COULEUR.-On lit dans l'A-
1 beille de la Nlle.-Orlans, du 12:

"Nous apprenons avec plaisir que des
clubs de couleur s'organisent en ce mo-
ment dans diffrentes parties de la ville
pour se joindre aux phalanges dmocra-
tiques blanches. Le club du second
ward compte plus de soixante-treize
membres."

ILLINOIS.
Quincy 13 mars -Sept personnes ont

pri dans la dernire tempte du Mis-
souri, 17 ont t blesses et 3 ou 4 dan-
gereusement. Quelque 30 maisons ont
t renverses et les vergers ont beau-
coup souffert. On estime que dans les
comts de Monroe et Rail mille milles
de barrires ont t renverses.

On lit dans le Messager Franco-Am-
ricain, de New-York, du 6 fvrier:

Une tragdie qu'on ne peut en ralit
attribuer qu' un accs subit d'alina-
tion mentale, vient de mettre en moi
toute la population d'East London, E-
tat du Vermont.

Parmi les habitants de cette localit
se trouvait un jeune fermier du nom de
Silas Wilder, qui s'tait, il y a quelque
chose comme un an, mari contre le
consentement de ses parents, avec les-
quels il avait pourtant continu de-
meurer depuis sou mariage.

La vie qu'il eut mener depuis, ne
fut pas des plus heureuses: chaque jour
il lui fallait assister des discussions
domestiques, et il tait visible que cette
pnible situation l'affectait considra-
blement. Mardi dernier, une nouvelle
discussion s'tant leve propos d'un
motif les plus futiles, le malheureux s'-
cria: "J'en ai assez; je vais mettre fin 
tout cela avec ma hche !" Il s'lana
aussitt vers le hangar o taient d-
poss ses instruments, et sa femme se
prcipita sur ses pas afin de prvenir
ses funestes projets; mais se voyant sui-
vi per elle, il lui porta un coup de poi-
gnard dans la poitrine; puis il prit sa
hache et revint vers ses parents; il por
ta alors un violent coup de hache son
pre, et ee tourna ensuite vers sa mre,
qu'il tua de trois coups bien assns; re-
tournant aprs sa fureur contre son p-
re qui respirait encore, il l'acheva d'un
dernier coup la tte.

Le moment tait venu de songer se
faire justice lui-mme, il revint dans
son hangar et s'ouvrit la gorge; mais la
mort ne venant pas assez vite son gr,
il monta sur une pile de bois, se passa
autour du cou une cerde qu'il avait pr-
alablament fixe la toiture, et s'lan-
a dans l'espace.

Mr. et Mmine. Wilder, parents du for-
cen, taient gs respectivement de 73
et de 70 ans. La jeune Mme. Wilder
est la seule des victimes de cette trag-
die qui soit encore vivante; bien que sa
blessure soit des plus graves, on n'a
pourtant pas perdu tout espoir de la
sauver.

Le Dialecte des Indieis Cheyenne.-
Andreas Eidinguer, Suisse de naissance,
ancien soldat du 6e de cavalerie des
Etats-Unis, est actuellement Wichita,
o il a reu l'ordre de se rendre au
quartier gnral de Leavenworth.

Mr Eidinguer a vingt-deux ans, il
est n dans le canton Thurgovia et a
t lev aux Grisons ou Canton Grau-
bunden, qui se trouve dans les Alpes
Tyroliennessur la frontire d'Autriche.
Les habitants de ce canton parlent on
dialecte que les Allemands appellent
Pomolus et les naturels Rome-pa-va.
Eidinguer le parle couramment. Aui
printemps de 1873 il vint aux Etats-
Unis: prit du service dans l'arme et
fut envoy au Fort Dodge. En octobre
1874, il tait de la division du gnral
Miles, qui fit prisonnire une bande
d'Indiens Cheyenne. Quatre des cap-
tifs-trois guerriers et une femme-
suppesant que personne ne cop1prenait
leur langue, causrent librem nt entre
eux et parlrent de projets d'vasion.
Eidinguer fat surpris d'entendre les
aborignes s'exprimer en une langue
qui ne lai etait pas trangre-le dia-
lecte Rome-pa-va; il en avertit les offi-
ciers, qui s'assurrent de l'exactitude
de ces renseignements. Il obtint sa d-
charge et fut nomm interprte-place
qu'il remplit en ce moment. La simili-
tude du language n'est point parfaite,
mais le dialecte Cheyenne ressemble 
celui de l'allemand qui parle ma l'an-
glais; c'est aussi celai des Comanches
et des Arapaboe.

Cham s'occupe d'lection.
Une jolie femmedit son mari:
-Coonsoles-toi! si tu n'es ni snateur

ni reprsentant, ti as une petite femme
avec laquelle tu seras toujours quelque
chose.

Calino disaitdner:
-Mon prp avait la mauvaise habi-

tude de faire des crotes.
Chacun le regarda d'aI air approba-

tour,

Rumeur de la composition de la
Conr Supreme par Kellogg.-On dit
que Kellogg a choisi d'avance les nou-
veaux juges de la Cour Suprme, quoi-
que le terme des titulaires ne finit qu'au
mois d'Aot.

Selon cette rumeur, qui demande con-
firmation, l'usurpateur aurait compos
la Cour Suprme comme suit:

Juge prsident, R. K. Howell, juges
associs: John Ray, P. H. Morgan, Bar-
ney Lynch, H. C. Dibble.

Eh bien! ce serait l un joli choix, qui
forcerait peut-tre les gens regretter
Ludeling et Taliaferro.-Abeille.

Dialogue lectoral entre une grande
dame radicale et son ngre.

-Vous tes dj sorti pour aller vo-
ter, et voici que vous redemandez de
sortir de nouveau pour le mme motif?

-Madame, c'est que je suis le princi-
pe radical: voter de bonne heure et vo-

i ter souvent.

EN LIQUIDATION.
LES soussigns, voulant liquider leurs af-

faires de la socit J. & A. Perrodin,
prient les personnes qui lui doivent de venir r-
gler avec eux, en leur magasin, afin d'viter
des frais de collecteur.

JULES PERRODIN.
AUGUSTE PERRODIN.

Opelousas 4 Mars 1876 lm

RECEMMENT RECUS, Pommes de terre
Russets, Jackson White, Pink Eyes,

Early Rose,
GRAINES DE JARDINAGE FRAICHES,
de la clbre maison de D. M. Ferry & Co.

Aussi, GROCERIES FRAICHES reues
cheque semaine. JULIEN CLAUDE.

12 Fv. lm [Rue Main, Opelousas.

LA
PHARMACIE DE ST. LANDRY

Reoit continuellement des

DROGUES ET MEDECINES
Frais. Ingrdients de Chimie, Peintures,
Teintures, Vrns et Boissons de Premire
Qualit.

Aussi, un assortiment complet de

MDECINES PATENTES
des plus en renom.

CIGARES,
TABAC

A FUMER, A CHIQUER ET A PRISER,
- AINSI QUE -

PIPES ET CIGARETTES.
SEUL DEPOT DES

Bittera Aromatiques de Posey,
Et des Remdes Clbres de Posey pour les

Fivres Frissons.

LE QUARTIER-GENERAL
-POUR LA-

PARFUMER U1 IE
de choix, Arcicles de Toilette, &c., &c., &c.

- ET.DE -

GRAINES DE JARDINAGE
-DE-

LANDRETH ET DE BUIST.
WM. O. POSEY,

Propritaire.
Encoignure Main et Landry, Opelousas.

Avr 10-Dec 4, 1875.]

LIGNE INDEPENDANTE.
Paquebot Regulier du Dimanche.

e Le bateau vapeur lger et fin
.f marcheur

ST. MARY,
Capt F. PROBST, Commis, J. B. SCHMIT,

P ARTIRA de Washington tous les Diman-
ches 10 heures du matin et de la Nou.

velle-Orlans tous les Mercredis 5 heures de
l'aprs-midi.

Pour fret ou pas'age, s'adresser bord ou &
Joseph Chnier, Washington. [1er Janv.

AVIS.
M 'ETANT assur des services de M. Wal-
* ton A. Sandoz, un pharmacien accompli
et expriment, le public est par le prsent a-
verti que les prescriptions et les mdicaments
Sseront prpars avec soin, et tonte heure du
jour ou de la nuit; la rsidence de M. Sandoz
tant adjoignante la Pharmacie, et il se fera

Stoujours un plaisir de servir les clients toute
heure du jour ou de la nuit.

C. MAYO, agent.
A l'enseigne du Gros Mortier.

Opelousas 21 aout 1875. 44tf

JOSEPRJM. MOORE.
AVOCAT JURISCONSULTE,

SXERCERA sa profession dans toutes les
,1iCours du Huitime District Judiciaire.-

Son bureau est le mme occup ci-devant par
Swayz & Moore, et plus recemment par
Moore & Morgan, rue Bellevue, Opelouisas,
Lne. Opelonsa 22 avril 1871.

E. 8. TAYLOR,SUCCESSEUR du Dr. W. J. Offutt, Phar-
1 macien et Droguiste, Washington, Lne.

Ordonnances de mdecin excutes avec
soin. Par une stricte attention aux affaires,
il espre mriter l'encouragement de ses amis
et du public en gnral. [17 juillet4-t

A VENDRE A BON MARCHE.
T A moiti indivise de la moiti Est du quart
J L ..O. de la Section 31, Townaship 28. de
Sla Range 5 Est, situe prs de Big Cane, et
contenant 80 acres et un tiers. S'adresser 

J. H. HOUSTON, Opelousas.

A VBNDRBE.
TTNE Glacire Portative en parfaite condi-

dUtion. S'adresser an Bureau de Courrier.

Paquebot Regulier du Dimanche.
. Le batean--vapeur fin marcheur

TRENTON,
SE. QUATREVAUX. Capitaine,

HENRI MOLAISON, Commis.
PARTIRA de Washiogton le Dimanche de
X chaque semaine, 10 heures do matin, et

de la Nouvelle-Orlans le Mercredi 5 heures
P. M.

Pour fret on passage, s'adresser bord on
R. S. Wilkins, agent, Washington, Lne.

4 Juillet 1874 la

3tT.T.A5 A YTUBRK.

te table de bil-
lard 6 blouses
qui a cot. il y
a quelques an-

nes, $600, sera donn avec billes, queues etc.
pour $200 comptant S'adeeser 

N. QUATREVAUX.
Opeloqsas 27 Mars 1875. 24

VA 02 4C322M
Le melleur marche des Opelousas,

TENUE par Louis Desmarais. ai l'encoignu-
re des rues Bellevue et Market

MEILLEUR MARCHE QUE LE MEIL-
LEUR MARCHE; MAI.POUR DU

COMPTANT SEULEMENT.
N'oubliez pas de vous rendre au magasin

blanc en briques et vous ferez certainement
vos emplettes l.

Il ny a pas de charlatanisme l-dedans.-
Observez nos prix: beau sucre, 10 cents la li-
vre au dtail; au-dessous, par forts poids. Beau
sucre rafin, 12 112 cents. Sardines. 20 cents
la boite; huitres 12 112 cents la boite; bon caf
Rio, 25 cents; sel, $2 le sac; farine bon mar-
ch de tontes les marques. Porc, paules fu-
mes, jambon, graisse, savon etc. tout meil-
leur march qu'au meilleur march, pour du
comptant seulement.

Un stock fort et complet de boissons et li-
queurs; whisky, brandy, rum,gin, vins sherry,
Port, Madre, bitters de toutes sortes. En un
mot, cet tablissement contient l'assortiment le
plus complet de grocerie de famille et de li-
quides que l'on pui-se dsirer.

Joignant la Grocerie est un Caf fourni de
boissons excellentes et varies.

Venez visiter ces tablissements, et nous
sommes persuad que vous ne vous en irez pas
sans y faire vos achats, et si vous vous dcidiez
ne pas acheter, nous nous quitterons toujours
bonu amij. LOUIS DESMARAIS.

Opelousas 10 Avril 1875. 2t6*

Machines a coudre de Howe.
LE soussign ayant obtenu l'agence pour la

vente des machines coudre par excellen-
ce de HOWE. annonce respectueusement aux
dames de cette paroisse qu'il a en mains un as-
sortiment de ces clbres machines, qu'il ven-
dra aux prix les plus bas, soit au comptant, soit
des termes raisounables. La longue exp-

rience du soussign dans ce genre d'affaiies,et
sa connaissance parfaite des diverses machines
coudre, l'autorisent recommandertout par-

ticalirement ces machines au public. Leur
supriorit sur toutes les autres a t reconnue
depuis nombre d'annes, avec les amliorations
toute rcente qu'elles viennent de subir.

Le soussign invite respectueusement les da.
mes venir examiner c machines, leur cou-
ture parfaite et la facilit avec laquelle on s'en
sert. CH. DENIAU.

18 Sept. 49tf] Rue Main, Opelousas.

Manufacture de Voitures.
F LATTE de l'encouragement qui lui a t

accord jusqu' prsent par le public de
cette Paroisse, le soussign remercie sincre-
ment ceux qui l'ont ainsi encourag, et sollicite
en mme temps la continuation de leur pa-
tronage. Il sera toujours prt manufacturer
des buggies, hacks et autres vhicles sur com-
mande et de main de maitre. Les rparations
aux voitures, tant charronnage que forge, pein-
ture on garniture, seront excutes prompte-
ment et aux prix les plus mod6rs, pour du
comptant seulement Dornavant, tout ou-
vrage qui ne sera pas pay sur livraison, por-
tera 10 pour cent d'augmentation pour les frais
de collection immdiate.

Le soussign a toujours en mains des hacks,
des buggies &c. neufs et de seconde main qu'il
vendra a bon march pour du comptant.

S. P. CLARK.
Opelousas 20 Janvier 1872. 19tf.

CIRAGE PERFECTIONNE,
APPLIQUE aux toiles cires pour impria-

les, rideaux et coussins de voitures, que
nous pouvons recommander comme tant le
meilleur dont nous nous soyons jamais servi.
Nous en ferons usage moyennant une faible r-
munration additionnelle, dans tous les ouvra-
ges de ce genre, faits l'atelier de voiture de
S. P. Clark, Opelousas, o on pourra en voir
des spcimens. JOS. GIBBS.

Opelousas 7 Aot 1875. 44tf

W%. HERR, Jr. Barbier.
AYANT rcemment ouvert un Salon de

Barbier, rue Main, entre le magasin de
D. Roos et celui de Munzesheimer, est prt 
servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,
couper les cheveux, nettoyer la tte &c. Il
sollicite de l'encouragement de ses amis et du
public. Ses prix seront modrs.

Opelousas 15Juin 1872. 40tf.

PORTRAITS.
LE soussign, Photographe, annonce au pu-

blic de St. Landry, qu'il est prt faire
d'excellents portraits, -t qu'il ne chargera rien
si les clients ne sont pas satisfaits.

Le Jeudi et le Vendredi sont les seuls jours
de la semaine que les portraits d'enfants au-
dessous de l'ge de cinq ans sont pris.

DESIRE80UYEUX.
Rue Main, prs de la Forge de V. Lastrapas.

Opelousas 22 Novembre 1873.

JOEL H. BANDOZ, Notaire,
FFRE ses services ses connaissances et

0 au public en gnral. Inventaires, as
sembles de famille, hypothques, contrats, le-
ves d'hypothques, ventes, transferts, pro-
tets, testaments, etc. etc. seront passs soit en
franais soit en anglais, au gr des parties, a-
vec les soins et l'exactitude voulus, et aux
prix les plus modrs.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. Opelonsas. [10 januv.

Eureka House.
Vis--vis la Maison de Cour, Opelou-

B sas, rcemment rpare neuf. Une--attention particulire sera porte aux
pensionnaires et visiteurs. Table des meilleu-
res, et prix modrs. On sollicite l'eneoura-
gement du public. A. LACOMB,

13 Nov. 1875. 5tf Propritaire-

R. MORNHINVEGr,
IORaLOGE-BaJOUTIER,

SRue Main, Opelousas, s'occupera assi-
ument de tons les ouvrages de ces dif-

rentes branenes, que l'on voudra bien lui
confier. Ses prix seront trs modrs.

Opelonsas, 3 Janvier 1874. la

WOgden Elmer, sellier, travaillera
aux prix les plus modrs, son ate-
lier, rue Dumaine, vis--via la grocerie
de M. Julien Claude.

lCeux qui dsireront acheter une
machine coudre de Grover & Baker,
ou une Weed Family Favorite, ou une
Wilson Shuttle, pourront faire un bon
march en s'adressant ce bureau.

J N grand assortiment de

Graines de Jardinage
et de

GRAINES DE FLEURS, FRAICHES,reu directement des agriculteurs, D. M. Fer-ry & Co. de Detroit. Michbigan.
Venez voir pour voucs-mme.

C. MAYO & Co. agent.
5 Frv.] l'enseigne du Gros Mortier.
WM. Elmer, sellier, rpare les voi-

tures, les selles et les harnais, son ate-

de M. Julien Claude.

J. L. Couret,
FACTEUR en sucre et en coton, et Mar-

chand Commissionnaire en gnral, No.
7 Rue tlj-ouis, Nouvclle-Orlanui,

OPELOUSAS DIRECTORY.

Dry Goods and Groceries.
A NDRUS, C. B.-Family and Plantation

Groceries, Corn, Oats, Tinware, Gilas.
ware, &c. Corner Main and Landry sts.

- ----- r
ESMIAIAIS, LOUIS-Groceries, Liqlo•'

XYCigars, HIardware, Tinware, &e. Cornerof Market and Bellevue streets.
M[UNZESHEIMI R, F.-Groceries, Provis
IVI ions, Crockeryware, Glassware, Tinware
&c. Main st.,bet. Landry and Bellevue.

D OOS, DAVID-Dry Goods (lotling, Rat
IL Boots, Shoes, Groceries, Hardware, &c
Corner Main and Bellevue streets.

VTILASECA, MAURICE-DryL Goods, Boots
V Shoes, Hats, Groceries, Glassware, Tin'

ware, &c. Main st., bet. North and mole.
D)rugstores.

M AYO, CLAUDIUS--Drugs. Patent ledi.
i cines, Chemicals, Paints, Oils, Varnishes
Glass, &c. Corner Court and Bellevue ats.

_'OSEY, JOHN-Drugs, Chemicals, Paten
-" Medicines, Toilet Articles, Paints, Oils,

Glass, &c. Corner Main and Landry stm.

Attorneys at Law.
E STILETTE, E. D. -Attorney and Conn-
-I selor at Law. Office in the Old Bank

House, on Landry street.

LEWIS & BRO.-Attorneys and Counselors
at Law. Office on Landry at., between

Court and Market streets.

I ARTEL & IIUDSPETII - Attorneys and
1 Counselors at Law. Office near corner

of Court and Landry streets.

M OORE, JOSEPH M.-Attorneyand Conn.
selor at Law. Office on Bellevue street,opposite the Market House.

OGDEN, JOHN N. - Attorney and Coon.
selor at Law. Office with the Parish Re.

corder, Court House Square.

PERRODIN, F. F.-Attorney and Counselor
at Law. Office in brick building at cor-

ner of Market and Landry streets.

Watchmakers and Jewelers.
B ODEMULLER, RUD.-Watchmaker andB "IBarber. Watches, Clocks, Jewelry andMusical Instruments repaired. Bellevue st.

E ALER, C. N.-Established 1845. Watche,
Clocks, Jewelry and Sewing Machines re.

paired. Corner Main and Landry streets.

M ORNHINVEG, REMI-Watches, Clocksand Jewelry repaired. Main street, ad.
joining C. Mornhiniveg's tailor shop.

Miseellaneous.

C OURIER JOB OFFICE.-Every descrip.tion of Job Printing from a small Card to
the largest Poster, at N. O. prices. Main et.
G OSSELIN, PIERRE-Wheelwright. All

work in his line done promptly, for cash.
Shop at Northern extremity of Main street.H ADDEN, LOUIS - Physician and Sur.

geon. Office at residence, southern ex-
tremity of Union street.

H ERR, WM. Jr.-Barber Shop. Sharing,
SHair-cutting, Shampooing, Hair-dyeing.

Main street, opposite Johnston's Stable.

JOHNSTON, W. M.-Horses, Buggies and
Hacks to hire. Hauling done. Horses fed

and cared for. Main st., opp. Munzesheimer's

JOBIN, JOS.-Blacksmith Shop. Particular
attention paid to horse-shoeing. Black-

smithing in all its branches. Main street.

LIGHTLEY, WM.-Tin Shop. Tinware of
all kinds, and Buck's Brilliant Stoves.

Landry street, near the Postofliee.

M ORNHINVEG & DANTIN-Fashionable
Tailors. Clothing made to order in the

latest style. Main street, opposite J. Claude'.

pULFORD, GEO.-Saddlery and Harness
of all kinds. Varieties Building, Main

street, between Landry and Vine.

SKINNER, L.--Gunsmith. Arms and sa-
chinery of all kinds repaired and tool

sharpened. Landry street, near the bridge.

THE OPELOUSAS COURIER.-Establish-
ed 1852. Published weekly, English and

French; subscription $3 in advance. Main st.

TATTER, L.-Lager Beer and Lunch Fur-
niture made to order and repaired. Pef-

ferkorn's old stand, Bellevue street.

ZWEINERT, C.-Gentlemen's Boots and
Shoes made to order. A fit guaranteed.

Bellevue street, near corner of Main.

THE CHEAPEST GROCERY IN TOWN
IS KEPT BY

LOUIS DESMARAIS,
At the corner of Market and Bellevue streets,

Near the Market House, Opelouseas.

ITTERS !......................BITTERS I
HOSTETTER S,

Newfoundland, Old Hickory, Sazerac, Ar
matic Stomach, Stoughton, and Dr. Hyde's
Bitters, for sale by LOUIS DESMARAIS.

C ARTE BLANCHE & SPARKLING HOCK
CHAMPAGNE,

Jamaica and Santa Cruz Rum, Imperial Gin,
Champagne Cider, Ale, Beer and Porter, for
sale by LOUIS DESMARAI&

B RANDY FRUIT !....BRANDY FRUIT!
PEACHES

Plums, Pears, Apricots and Cherries, for
sale by LOUIS DESMARAIS.

C LARET, PORT, SHERRY, MADEIRA &
WHITE WINES,

Berg Kirschwasser, Anisado de Mayorea, Co-
gnac, Rum, Bourbon, etc., for sale, heabp for
cash, by LOUIS DESMARAIS.

DUNBAR'S FRUIT SYRUPS, MARAS
CHINO, CURACOA,

Balsamique des Pyrenees, Vermouth, Absid
the, etc., for sale by LOUIS DESMARAIS.

NEW BARBER SHOP.
H AVING recently opened a Shaving and

H. air Cutting Saloon on Main St., betweea
Munzesheimer's and Roos' stores, I am prepar-
ed to do Hair-enutting, Shaving, Shampoonin,
&c. A shareof the patronage of the publio
is respectfully solicited.-Charge• Reeasenas
and Satisfactson Guaranteed.

WM. HERR, Jo.
Opelousas, June 15, 1872. ly

EUREKA HOUSE,
(Formerly Eagle Hotel,)

Opposite the Court House, - Opelousas, La.

THOROUGHLY renovated. Table supplied
with the best the market affords. Every

attention paid to the comfort of patrons. Rates
moderate. Patronage respecttully solicited,
Nov 13] A. LACOMB, Proprietor.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE LE SAMEDI PAR

LEONCE 8ANPOZ.

L'ABONNEMENT sera de $250 par au,
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents pst
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
cents par carr pour chaque insertion subsi
queute. Hnit lignes ou moins constitueront
un carr.

Les avis qui seront envoys pour tre publiis
seront insrs en Franais et en Anglais (
moins qu'il n'en soit autrement ordonn) jus*
qu' ce que l'diteur juge propos de les dis-
continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinse piastres d'avance, s'ils veulent s6
faire annoncer.

Les ncrologes, les lettres de remerciment,
les rclames, les communications d'un genre
personnel, etc., se paieront au taux des avis.

Les articles d'une nature personnelle (quand
toutefois ils seront admissibles) se paierot
vingt cents la ligne et d'avance.


